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L'ANNONCE de la retraiteinternationale du footbal-leur allemand Mesut Özil,accusant ses détracteursde " racisme ", a viré hierlundi à la polémique, cer-tains dénonçant ses " jéré-
miades " quand la Turquiesaluait son combat contre "
le fascisme ". Le milieu deterrain d'origine turquepeut se targuer néanmoinsdu soutien d'Angela Merkel: " Mesut Özil est un joueur
de foot qui a beaucoup fait
pour l'équipe nationale.
Mesut Özil a désormais pris
une décision qui doit être
respectée ", a dit hier uneporte-parole de la chance-lière. La réponse la plus violenteau joueur d'Arsenal de 29ans est venue sans surprisedu quotidien populaireBild, qui fait campagne de-puis des semaines contrelui en raison d'une rencon-tre en mai avec le présidentturc Recep Tayyip Erdogan,interprétée comme un

manque de patriotisme àquelques semaines duMondial.Le journal dénonce " une
démission faite de jéré-
miades décousues ", en réfé-rence à la charge lancéetous azimuts sur Twitterpar le joueur. Bild reprocheau champion du monde2014 de soutenir " un des-
pote " qui cherche à impo-ser une " dictature
islamiste ". Bild attaque en-suite son niveau de jeu " la-
mentable " qui a participé àl'élimination humiliante dela Mannschaft en Russie. A l'extrême inverse, le mi-nistre turc de la Justice, Ab-dulhamit Gul, louait surTwitter le "but" d'Özilcontre le racisme en Alle-magne : " Je félicite Mesut
Özil qui en quittant l'équipe
nationale a marqué le plus
beau but qui soit contre le
virus du fascisme ".Ankara et Berlin entretien-nent des relations difficilesdepuis le putsch raté enTurquie de 2016, le gou-vernement turc dénonçantles accusations allemandesde dérive répressive. M. Er-dogan est allé jusqu'à tra-

cer un parallèle entre l'Al-lemagne contemporaine etle nazisme.
AMBIANCE POPULISTE.Né en Allemagne de pa-rents et grands-parentsturcs installés dans le pays,le joueur a abandonné sanationalité turque en 2007pour devenir allemand.Dans sa lettre de quatrepages, feuilletonnée surTwitter dimanche dernier,il lance une attaque enrègle contre le traitementmédiatique et le racismedont il s'estime victime, ac-cusant tout particulière-

ment le président de la fé-dération allemande de foot(DFB), Reinhard Grindel,un ancien député conser-vateur et pourfendeur du-rant sa carrière politiquedu multiculturalisme. " Aux
yeux de Grindel et de ses
soutiens, je suis Allemand
quand nous gagnons, mais
je suis un immigrant quand
nous perdons ", a accusé lejoueur aux 23 buts en 92sélections. Ni ses coéqui-piers, ni l'entraîneur Joa-chim Löw, ni la fédérationn'ont réagi dans l'immé-diat.

Certains journaux et poli-tiques, tout en critiquant lavirulence de sa démarche,relèvent que le racisme estun problème dans le payset que ce coup d'éclat estdonc loin d'être anecdo-tique. Car c'est un symbolede l'intégration qui part àl'heure où l'extrême droiteconnaît un essor sans pré-cédent depuis 1945 avec leparti Alternative pour l'Al-lemagne (AfD).
DIVERSITE MENACEE. Ka-tarina Barley, la ministreallemande de la Justice, aestimé qu'il s'agissait "
d'un signal d'alarme
lorsqu'un grand joueur de
foot allemand comme
Mesut Özil ne se sent plus
représenté dans son pays à
cause du racisme ". Le quo-tidien berlinois Tagesspie-gel dénonce lui "
l'ambiance populiste dans
le pays. Le départ de Mesut
Özil est une césure sportive,
politique et sociétale. C'est
plus que l'avenir du 11 na-
tional qui est en jeu ". Leprésident de la commu-nauté turque d'Allemagne,Gökay Sofuoglu, a jugé que
" la diversité " de la Mann-

schaft était menacée alorsqu'elle était jusqu'ici un "
modèle ".Mais le chef de la diploma-tie allemande, Heiko Maasa estimé à l'inverse qu'un "
multimillionnaire vivant en
Angleterre " ne disait riendes " capacités d'intégra-
tion de l'Allemagne ". Lejoueur qui n'a jamais cachésa foi musulmane est déjàdepuis deux ans la cible fa-vorite de l'AfD. Une cheffede ce parti, Alice Weidel, adonc estimé hier lundi queÖzil était " un exemple ty-
pique de l'échec de l'inté-
gration des gens venant du
monde turco-islamique ".Lorsqu'il a été cloué au pi-lori pour sa rencontre demai avec le président turc,Mesut Özil s'est fait discret.Dans son courrier de di-manche écoulé, le joueurexplique que cette rencon-tre n'avait rien de politiqueet ne remettait pas encause sa germanité maisqu'elle reflète un héritageet un attachement à la Tur-quie. " J'ai deux cœurs, un
allemand et un turc ".

" Lamentable " ou " respect ", la polémique enfle sur 
le départ d'Özil de la sélection allemande
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Le milieu de terrain allemand Mesut Özil (à droite) 
a décidé de tourner le dos à la Mannschaft.
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LE club de Parme, nouvelle-ment promu en série A, par-tira avec 5 points depénalité lors de la prochainesaison en raison de soup-çons de match truquécontre l'un de ses joueurs,qui est suspendu pour deux

ans, a annoncé hier la fédé-ration italienne de football(Figc). Lors du derniermatch de la saison2017/2018 en Serie B,Parme a arraché ladeuxième place qualificativepour la Serie A en battant LaSpezia 2-0, dépassant in ex-tremis Frosinone, rejointdans les derniers instantspar Foggia (2-2).

Trois ans seulement aprèsune faillite qui avait envoyéle club en Serie D (4e divi-sion), Parme fait donc un re-tour pas vraiment triomphaldans l'élite après avoirpourtant remonté chaqueannée un échelon. Mais ceretour est terni par des mes-sages envoyés avant lematch décisif par l'atta-quant Emanuele Calaio, de-

mandant à un ancien co-équipier évoluant désor-mais à La Spezia de lever lepied.Les supporteurs de La Spe-zia s'étaient montrés fu-rieux après le match, enparticulier contre AlbertoGilardino, un ancien inter-national et ancien joueur deParme, qui avait manqué unpenalty en tirant largement

au-dessus alors que le scoren'était que de 1-0.
"Le Tribunal considère
prouvé que Calaio, en en-
voyant les messages en ques-
tion (...) a tenté de
commettre un acte illégal",indique le communiqué dela Figc. Le club de Parme aannoncé avoir "pris acte
avec une énorme amertume"de cette décision et a an-

noncé un appel "très rapide-
ment" auprès de la Cour fé-dérale d'appel de laFédération italienne.Fondé en 1913, le club deParme avait connu sesheures de gloire dans les an-nées 1990 quand le clubavait remporté deux Coupesde l'UEFA (1995 et 1999) etune Coupe des Coupes(1993).

Parme : 5 points de pénalité pour match truqué
Italie
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LA Nouvelle-Zélande a réa-lisé un carton plein à laCoupe du monde de rugbyà VII en conservant sontitre chez les hommescomme chez les femmes,les All Blacks l'emportantsur l'Angleterre 33-12 en fi-nale du tournoi masculindimanche à San Francisco.La veille, les Black Ferns

avaient imposé leur loi auxFrançaises (29-0) en finaledu tournoi féminin. C'est lapremière fois depuis lacréation de l'épreuvequ'une nation parvient àconserver son titre, chezles hommes comme chezles femmes.Tim Mikkelson était déjàdu premier triomphe àMoscou en 2013. Sonéquipe ne partait pas favo-rite cette année après unecampagne de circuit mon-dial plutôt discrète (3e), ponctuée d'une seule vic-toire en dix étapes, au Cap. Les tenants du titre au-raient aussi pu disparaître

dès les quarts de finalecontre la France, avec troiscartons jaunes consécutifsreçus en première période,un lourd handicap. Maisleur défense a tenu bon etils ont survécu sans briller(12-7).Les All Blacks ont ensuitehaussé le ton en demi-fi-nale, éliminant les cham-pions olympiques fidjiens(22-17) au terme d'unmatch d'une grande inten-sité. En finale, leur supério-rité vis-à-vis de

l'Angleterre s'est vite res-sentie. Profitant d'erreursadverses, Sione Molia a ins-crit un rapide doublé (1e,4e) et Joseva Ravouvou acreusé l'écart (19-7, 9e).L'Angleterre a tenté de serévolter via RuaridhMcConnochie, auteur dusecond essai des siens (12-19, 12e), mais le banc néo-zélandais a tué toutsuspense avec deux essaissupplémentaires.

La Nouvelle-Zélande conserve ses deux titres
Coupe du monde de rugby à VII
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Les joueurs de la sélection de la Nouvelle-Zélande
présentant leur médaille.
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FRANCESCO Molinari a rem-porté la 147e édition du Bri-tish Open, dimanche sur leparcours de Carnoustie(Ecosse), pour devenir lepremier golfeur italien à ga-gner un Majeur. Le Turinois,âgé de 35 ans, devance de

deux coups l'Anglais JustinRose, le Nord-Irlandais RoryMcIlroy ainsi que les Améri-cains Kevin Kisner et XanderSchauffele. Sixième à troiscoups, la star Tiger Woodssigne son meilleur résultatdans un Majeur depuis 2013.Ce succès marque l'apo-théose de la carrière de Mo-linari, 15e joueur mondial,l'une des sensations de l'été.Début juillet, en s'adjugeant

le Quicken Loans Nationalaux Etats-unis, il avait déjàmis fin à une disette de 71ans en PGA pour son pays. Ils'était également distinguéen mai en collectant son cin-quième trophée sur le circuiteuropéen, au BMW Cham-pionship en Angleterre, déjàdevant McIlroy. Son palma-rès comportait égalementtrois Top 10 dans un desquatre Majeurs avant le Bri-

tish Open, dont unedeuxième place au PGAChampionship en 2017. Mo-linari devrait ainsi représen-ter l'équipe européenne deRyder Cup, qui se dérouleraen septembre en France. Il adéjà participé deux fois à laprestigieuse compétition op-posant l'Europe aux Etats-Unis, en 2010 et 2012. Le week-end écossais a éga-lement été celui de Tiger

Woods. Après quatre annéesde galères, entre des opéra-tions du dos et des pro-blèmes extrasportifs, la starincontestée de la discipline aconfirmé qu'il était revenusur le devant de la scène, à42 ans. L'Américain menaitencore à mi-course dans lequatrième tour, à quelquestrous de son 15e Majeur. Il afinalement terminé ensixième position, aux côtés

de l'Anglais Eddie Pepperellet de son compatriote KevinChappell.Ce résultat plaide en sa fa-veur en vue de la Ryder Cup,auquel il postule commejoueur au sein de l'équipeaméricaine dont il est déjàvice-capitaine. Enfin, l'Amé-ricain Jordan Spieth, tenantdu trophée et coleader sa-medi, a terminé 9e, à quatrecoups de Molinari.

Francesco Molinari remporte le British Open, première victoire italienne dans un Majeur
Golf
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